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     Vie Calvarienne  

         EAG - EAF 
                      MAI / JUIN 2023 

                 N° 65 
 

 

Chère Famille Calvarienne, voici le n°65 de Vie Calvarienne pour les mois de mai et juin. 
Le mois de mai, dans plusieurs pays, est considéré comme le mois de Marie.  Prions avec 
espérance la Mère du Calvaire pour qu’elle nous guide dans l’approfondissement de 
notre foi et nous donne disponibilité et force pour suivre en communauté le chemin 
missionnaire indiqué par le Père Bonhomme.  

Sommaire : 
 

 Argentine 
- Rencontre des soeurs pour continuer le Projet Communautaire de la FC d’Argentine 
- Expérience d’un pèlerinqge vécu par le laïc calvarien César Lower sur le chemin de St 

Jacques  
- Fête des 10 ans du Projet Oecuménique “La rencontre nous transforme” 
- Semaine du livre. 

 

 Brésil 
-    Rencontre des Soeurs “Relations humanisantes et évangéliques”. 
-    Célébrations dans les écoles et les oeuvres sociales pour les 20 ans de béatification du 
Père Pierre Bonhomme 
-     Fêtes de la St Jean. Fêtes populaires en l’honneur de St Antoine, St Jean et St Pierre   
-     Jeunesse Calvarienne Missionnaire 
-    Texte en mémoire de Soeur Maria Mercedes Santi Camargo. 
 

 Afrique 
- Echos de l’école d’Ayamé. 
- Le Centre de Formation NDC  
 

 France 
-  Mission à Toulouse – Joie au service des jeunes 
-  Retraite de profession de foi pour les jeunes du doyenné Rive Gauche de Toulouse 
-  Pastorale dans les écoles du réseau NDC 
-  A Gramat, pèlerinage des collégiens de Ste Hélène à Rocamadour  
-  Haltes spirituelles à Gramat 
-  A Bourg-la-Reine : partage sur la misssion au Viet Nam.  

  Bonne lecture à toutes et à tous ! 
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NOUVELLES D’ARGENTINE 

RENCONTRE DES SOEURS ARGENTINES 
20-23 mai 2023 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’automne à Santa Fe… journées chaudes, humides, pluie. Des jours faits pour nous retrouver, et entrer en  nous, 

personnellement et en communauté. 

Viviane, Marie-Hélène et moi, nous avions préparé notre maison et notre coeur pour recevoir les Soeurs. Le 

vendredi sont arrivées Caroline, Adrianne et Patricia. Le lendemain très tôt  Norme et ensuite Christine. Et ainsi a 

commencé notre rencontre,  avec une “mateada” autour de la table de notre cuisine : mate, bavardages, 

histoires, rires, et de très bonnes choses à déguster que les soeurs avaient apporté à partager ces jours-ci. Tout y 

est passé. 

Je fais ici une parenthèse pour ceux qui ne sont pas d’Argentine. Nous parlons de “mateada”quand un groupe de 

personnes se réunit  pour boire des mates (infusion à base d’herbe), pour bavarder et partager en toute  

confiance et amitié. C’est une rencontre d’amis, de famille, de camarades. A travers certaines histoires nous 

partageons des choses qui font partie de notre culture argentine. 

        

Il  m‘a  semblé bon de raconter comment a commencé notre rencontre parce que c’est cela qui nous  a toutes 

marquées : une grande assemblée de Soeurs, pour partager la vie et la mission, dans un dialogue libre et confiant. 

La priorité de ces journées était de terminer de donner forme au Projet Cmmunautaire. Déjà nous l’avions 

élaboré dans nos réunions virtuelles, mais beaucoup de choses avaient besoin d’être abordées  et discernées en 

présentiel. Nous avons pris du temps pour relire ce que nous avions écrit, modifier, éclairer et ajouter. A mesure 

que nous abordions chaque point, surgissaient des thèmes qui forment notre chemin comme COMMUNAUTE, 

l’économie, l’accompagnement, le soin, la mission, l’animation… tout a été mentionné dans notre Projet 

Communautaire, exprimant ce que déjà nous vivons dans chacune de nos MAISONS et comme groupe de Soeurs 

d’Argentine. 
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La rencontre que nous avons eue avec quelques nouveaux de la FAMILLE CALVARIENNE de Santa Fe a été très 

belle et enrichissante. Elle a eu lieu en soirée pour que la plupart  puisse participer. Nous avons commencé par 

une célébration pour prier tous ensemble. 

 

 

Après la célébration nous avons parlé de quelques inquiétudes et sujets de cette Grande Famille, mais 

spécialement nous nous sommes arrêtés sur le Chapitre Général avec toute sa préparation et son organisation 

que Patricia et Viviane nous ont expliquées  et également le défi des jeunes,  comment faire pour transmette 

cette spiritualité aux nouvelles générations. Caroline nous a partagé une proposition des jeunes Calvariens du 

Brésil, qui désirent faire un échange avec ceux d’Argentine et connaître quelques communautés. 

Ensuite nous avons eu un très bon repas partagé. Merci Famille Calvarienne pour cette RENCONTRE de soeurs et 

de frères !!! 

 

 

Après ce beau dimanche, le coeur encore reconnaissant, nous avons continué 

notre rencontre. Comme je l’ai déjà dit l’axe qui l’a traversé est toujours le Projet Cmmunautaire. Nous avons pris 

un texte  pour éclairer et prier ensemble ces jours-ci : “Vie Consacrée…” Soeur Teresa Maya (CCVI) 
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Nous avons été aidées de regarder le Père Bonhome comme un grand itinérant et de rappeler les premièrs soeurs 

qui ont laissé leur France natale pour venir dans nos terres, avec audace et un grand esprit missionnaire et un 

coeur voyageur !! 

 

 

 

 

 

 

                             Dessin réalisé par une fille d’Obera 

“Quoi d’autre pouvons-nous offrir de la Vie Consacrée du continent à cette nouvelle normalité de mobilité que la 
clé itinerante de l’Evangile ! La Bonne Nouvelle du Royaume est le produit de l’itinérance de Jésus qui s’est 
déplacé, a connu, a rencontré  et pour cela a découvert que le “Royaume est proche” et il l’a proclamé. C’est sûr 
qu’il faut retourner à Jésus, comme toujours, mais est-ce que la force de la coutume nous cache la nouveauté de 
son itinérance ? Le Pape François nous a provoqué  dans  Evangelium Gaudium que “l’intimité de l’Eglise avec 
Jésus est une intimité itinérante, et la communion ‘essentiellement devient communion missionnaire’.  Fidèle  au 
modèle du Maître, c’est vital qu’aujourd’hui elle sorte pour annoncer l’Evangile à  toutes personnes, en tous lieux, 
en toutes occasions, sans délai, sans dégoût et sans peur. La joie de l’Evangile est pour tout le peuple, elle ne peut 
exclure personne.” Cette intimité avec Jésus nous est révélée encore” “parcourant ville et villages proclamant la 
Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu” (Luc 8,1) Soeur Terea Maa (CCVI) 

Que le P.Bonhomme et ses premères soeurs en Argentine nous aident toujours à sortir de nous-mêmes pour aller 

sans attente à la rencontre des autres frères, des autres réalités qui crient ! 

Et ainsi nous sommes arrivées à la fin de la rencontre, contentes de tout ce que nous avions vécu comme soeurs 

calvariennes. Dans notre célébration finale, nous avons eu une bénédiction pour Caroline qui va partager la vie et 

la mission des Soeurs des Philippines pendant 6 mois. 

 

 

 

 

 

 

“Tant que vous resterez unies, vous seres heureuses 

                    et puissantes pour le bien.” P.Bonhomm 
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LA VIE ET LE CHEMIN 

Partage d’une expérience de pèlerin 

Avec ce récit, je souhaite faire connaitre une part de mon 
expérience encore fraiche du chemin de Saint Jacques. 
Comme il n’y a pas de tableau  général qui puisse exprimer tout 
le pèlerinage, je vais m’arrêter spécialement sur les pèlerins, 
car il y a aussi des pèlerins touristes,  
bicyclistes et d’autres encore. 

 
 

  
Marcher pour marcher, rien de plus, 

Marcher ne te manque pas  
Peut-être tu te déplaceras ;  

tu sais : ce n’est pas aller en pèlerinage 

Le sac à dos préparé 
avec l’illusion d’un : peut-être, 
bien matinales tes angoisses 

 aujourd’hui, me voilà pèlerin ; 

Et maintenant prêt à marcher 
J’amène ceux que j’aime ;  

C’est ainsi que je comprends ce chemin avec tous ceux 
que je connais… 

J’évoque les visages 
De tant de mes frères 

Et une grappe de présences 
 S’entretient ici avec moi. 

 

Les strophes précédentes qui ont été déjà publiées dans les réseaux sociaux, veulent exprimer 
l’objectif premier avec lequel nous avons commencé et continué ce chemin de 33 jours de St 
Jean Pied de Port, au pied des Pyrénées françaises, jusqu’à St Jacques de Compostelle à la 
Corogne ici en Galice. 
Ce qui se passe ici pour moi, unique pour l’expérience d’un pèlerin, est associé à la solitude (vu 
que je ne connaissais personne), la motivation de faire un pèlerinage, le contexte géographique, 
également inconnu, le paysage (très beau bien sûr), la mystique ou la magie qui nait dans 
l’histoire du chemin, la multiplicité d’églises romanes et les apports du gothique-mudéjar et 
dorique (plutôt renaissance) au milieu de tant de choses.  Tout cela établit un ensemble qui fait 
que le battement de l’âme, la réflexion, associés aux kilomètres de chaque étape, sont une 
occasion de rencontre et de connaissance. Je prétends aborder quelques aspects qui puissent 
aider à comprendre cette grâce qui pour certains est unique. 

Mon cheminement se déplace 
sentier intérieur, avec moi, 
ma marche reflète à peine  

tout un mystère 
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En premir lieu, qu’est ce que c’est être pèlerin ? 
L’étymologie nous renvoie à une personne qui voyage 
sur des terres étrangères, et en général qui chemine vers 
un lieu sacré, en action de grâces, pour offrir quelque 
chose, demander, pour accomplir une réparation etc..On 
peut enrichir ce concept, en disant que le chemin se fait 
vers des géographies à l’intérieur de chacun, ainsi, bien 
que le graphique nous montre un marcheur, un pèlerin 
est celui qui marche vers les profondeurs de son être. 
Dans cette relation enveloppante vers l’intérieur de 
dehors vers dedans et de dedans vers dehors fait que 
nous associons alors au pèlerinage les chemins de la vie. 
Joint à ce concept se situe  la préparation prévue que 
l’on a faite. 

Un second aspect est le sac à dos, ce que nous portons, 
ce que nous chargeons pendant des heures comme 

quelque chose qui nous appartient. Il  y a un sac à dos avec les vivres que l’on croit nécessaires 
d’emporter et au fil des jours on voit que beaucoup de choses sont superflues. L’autre sac à dos, 
celui de la vie, trouve également sa place dans ce que l’on emporte et c’est là qu’il devient 
action de grâces, offrande, pardon, louange ou révision de décisions ou règles pour regarder la 

vie. 

Un autre aspect est le chemin, sa géographie, son relief, ses 
dénivellations ; le passage naturel ou transformé (cultures et 
bétail) qui l’accompagne, les lieux, les petits villages qui se 
présentent avec les tours de leurs temples et ensuite les 
constructions très anciennes, leurs ruelles, leurs habitants. 
Egalement le chemin te présente de grandes villes comme 
Pampelune, Logrono, Najera, 
Santo Domingo, Burgos, León, 
Santiago… où ses cathédrales 
et lieux historiques t’obligent 
à t’arrêter. 

Le chemin, qui parfois est 
sentier, d’autres fois est 

traces, plus ou moins praticable, avec un climat frais, chaud, 
aride ou humide, ses pluies, ses vents et aussi où se profile des 
allégories avec le cours de la vie. 

Les signaux du chemin comme les flèches jaunes ou une 
coquille St Jacques, les bornes ou quelque autre índice qui 
témoigne du passage d’humains, à ceux que les voyageurs se remettent pour assurer leur route,  
sont des traces qui donnent une identité et familiarise les destins. 
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Les autres pèlerins. Tout au long des différentes 
étapes, tu vas rencontrer des visages et vu qu’elle se 
répètent tu vas en faire des connaissances et le 
partage se fait plus naturel et tu commences à 
partager ta vie en paroles, ensuite tu les rencontres 
dans les auberges et tu partages la table, une messe et 
tu célèbres ou visites les mêmes  lieux, jusqu’à former 
un nous et se sentir pèlerin avec eux. 

 Ainsi également le salut de BON CHEMIN que tu 
reçois, que tu lances ou que tu croises se charge de 

signification et ce ne sont pas seulement des paroles mais un don joyeux. De plus ceux qui ont 
des années de chemin te surprennent avec des expresions comme “ULTREYA” (allons-y, plus 
loin, dépêche-toi) et la réponse  suivante “ ET SUSEIA” (plus loin, plus haut) qui a le même sens. 

Les lieux communs comme les temples et les auberges, surtout, sont des havres de paix qui 
favorisent la rencontre dans la célébration , le partage et le repos. 

 
              Après avoir parcouru les kilomètres 

entre deux étapes 
tu les vois calmes  

comme étrangers à cette marche.. 

Ils s’arrêtent dans les coins 
contemplent les clochers 
se pafument de genêts 

ou écoutent chanter les oiseaux… 

En commençant un autre jour 
tôt, presque à 5heures, 

commencera un autre  épisode 
                        vec de nouveaux rêves 

 
A la fin les récits peuvent suivre, comme les descriptions 

Personnellement je veux dire que cela a été une expérience unique qui a 
commencé à Lourdes en déposant au pied de Notre Mère beaucoup 
d’intentions pour la Famille Calvarienne, le Chapitre, la vie de nos 
Etablissements Scolaires et les communautés, ensuite nous avons 
continué avec St Jean Pied de Port, première étape. J’ai pu revoir bien 
des questions, d’autres projets, beaucoup rêver. 
 
Cette allégorie du chemin et de la vie est très appropriée, car chacun 
peut se reconnaitre et se sentir Pèlerin avec cap sur le Père, se sentir 

peuple en marche demandant le souffle de la paix, avec  parfois les pieds qui vacillent et 
défaillent, d’autres fois la poussière aveugle le chemin, mais toujours on se sent soutenu par la 
Parole. 
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Marcher par des sentiers âpres ou étranges avec des forces 
épuisées reprend vie avec la célébration et le Pain. Aller en 
pèlerinage donne  vie, et avoir la grâce et la bénédiction de 
l’expérimenter c’est rappeler que se donner du temps pour 
ruminer la vie nous projette et nous permet d’être nous-
mêmes. 
La Messe des Pèlerins, mes prières et l’Eucharistie offerte pour 
notre Famille, nos oeuvres, nos écoles et tous ceux avec qui 
nous sommes en lien comme Famille calvarienne dans cette 
spiritualité. 

CÉSAR LOWER 
 
 

Fête des 10 ans du Projet Oecuménique “La Rencontre nous transforme” 

Comme nous l’avons partagé dans de nombreuses occasions, nous devons nous rappeler que “la 

Rencontre nous Transforme” est un projet d’accompagnement de femmes en situation de violence du 

genre. 

 La mission partagée avec l’Eglise d’Obera et l’Equipe composée de diverses femmes fêtent cette année 

leur dixième anniversaire.  Heureux sommes-nous d’avoir pu mener à bien cette diaconie qui a connu 

diverses situations au sein de l’équipe, pour le financement, ainsi que pour les défis qui se sont présentés 

chaque année. Nous préparons une fête pour CELEBRER et RENDRE GRACES  à Dieu pour le chemin 

parcouru. 

 

A la célébration nous avons allumé 10 cierges placés en spirale. Chacun d’eux représente un événement 

important dans la vie du projet, depuis le feu initial qui a été à l’origine jusqu’à l’ouverture de la Maison 

des Femmes en mars de cette année. 

A la fête étaient présentes beaucoup de femmes qui ont été accompagnées par l’équipe, quelques 

nouvelles du groupe de femmes de la ville et deux professionnels de l’Eglise luthérienne qui ont été 

invités comme faisant partie de ceux qui évaluent et accompagnent la marche du projet.  
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On a projeté une video documentaire de l’histoire de “La Rencontre nous Transforme”, ses actions, ses 

défis et les transformations vécues jusqu’à maintenant avec également le témoignage de plusieurs femmes 

“survivantes” ou en voie de récupération. 

Les paroles de  Daiana Galeano, psychologue de l’Equipe, explique très clairement le chemin de ces 

années : 

“Tout au long de ce chemin parcouru nous avons partagé bien des moments, des espaces, des expériences 

et surtout des processus. 

Nous avons été accompagnées et nous avons accompagné. 

Nous avons avancé, nous nous sommes faites présentes. Nous avons parcouru des Térritoires, nous avons 

parcouru Obera, ses quartiers urbains, ruraux, des institutions, des bureaux, nos maisons. 

Nous avons voyagé. 

Nous avons fait des réunions, planifié des stratégies, évalué notre travail, nous l’avons supervisé, nous 

nous sommes formées. 

Toutes et chacune de celles qui sont présentes aujourd’hui ont partagé grandement ces fruits, nous nous 

offrons des outils d’amour et de présence, par un regard,  une écoute attentive, de l’empathie. 

Aujourd’hui nous avons décidé de partager avec vous un peu de tout le travail que nous venons de faire et 

que nous espérons pouvoir continuer. 

.Voilà notre lutte et celle de toutes. 

Pour plus de processus de libération et d’amour  

qui nous entrainent vers la vie que toutes nous méritons de vivre.” 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour continuer je partage un texte que nous avons utilisé pendant la célébration. Je l’ai écrit en 2015 à une 

rencontre de petits projets que l’on commençait juste et qui étaitent finançés par la SEDI (organisme de 

financement de deux églises luthériennes). Nous l’avons choisi parce qu’il réflète le Dieu en qui nous 

croyons, qui nous a soutenus, stimulés, animés quand nous étions fragiles ou tristes vu la situation de 

violence et de pauvreté, qui dansaient avec nous à chaque pas ou petit succès. 

Un Dieu  Rencontre 

D’une rencontre de deux nous arrivons à la vie, 
Tu as soufflé ton souffle vital  pour la rencontre 

Tu es sorti à notre rencontre et nous te connaissons 
Nous nous ouvrons à ta rencontre et nous expérimentons ton Amour. 

 
 



10 
 

A la fin de la semaine tu nous as faits 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

RENCONTRE qui surprend, 
rencontre qui éveille l’admiration, 
rencontre qui enseigne et apprend 
rencontre qui alimente l’espérance 

qu’un autre monde est possible, 
rencontre qui enrichit de toutes les différences 

rencontre qui rejoint la recherche de justice et d’amour, 
rencontre qui découvre la richesse cachée en chaque personne 

rencontre qui invite à la créativité et à croire que nous pouvons changer la réalité, 
rencontre qui dénoue la cruauté du système et 

la noble résistance des paysans 
 

rencontre des diversités multiculturelles où chacun peut s’exprimer dans  
sa langue maternelle et être reconnu dans sa différence. 
rencontre qui nous bouleverse et fait jaillir des larmes 

en regardant l’Evangile dans son essence originale, 
rencontre dans la danse, en nous faisant expérimenter la communion  

dans la joie vitale des corps, 

rencontre des nouveaux regards qui nous remuent et nous relancent sur le chemin 
pour soigner toute la beauté que tu as créé 

pour protéger et raviver pour soigner et cultiver l’étincelle que tu as fait jaillir  
à l’origine de tous les  temps, 

pour entretenir et cultiver la joie, l’amour, l’amitié. 

 

 

                                                                                              

 

 

                                                                   Hna Carolina - Obera 
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Bibliothèqte Jeanne de Arco 
Collège Nuestra Señora del Calvario 

SEMAINE DU LIVRE : 

GRANDE EXPOSITION ET VISITE DE l’AUTEURE DE SANTA FE 

Juin est un mois très important pour la littérature dans notre pays, vu que nous commémorons deux 

grandes célébrations : le 13 Juin, Jour de l’Ecrivain, en hommage au premier président de la Société 

Argentine des Ecrivains, Léoploldo Lugones, qui est né le 1” juin 1874 ; et le 15 juin, Journée Nationale 

du Livre, dont la célébration commence ce même jour mais en 1908, 

quand le Conseil National des Femmes a décerné les prix de son 

concours littéraire et a établi une fête annuelle. En 1924, ce Conseil 

a obtenu que le président Marcelo Torcuato de Alvear déclare la fête 

“Fête du Livre”. Finalement, en 1941, le Ministère de l’Education 

Nationale a changé  le nom en “Fête du Livre”. 

Pour célébrer ces deux événements si spéciaux, et considérant nos 

livres “comme regitres impérissables de la pensée des individus et 

des sociétés, et comme trait d’union indescriptible entre les 

générations humaines de toutes races, langues et croyances…”, ---

paraphrasant le décret présidentiel-la Bibliothèque du Collège a 

organisé une semaine  littéraire, en leur hommage. 

Nous avons commençé le mardi 13 par la visite de l’écrivaine et 

narratrice de Santa Fe Alicia  Barberis, auteure de romans, citons entre 

autres : Croiser la nuit, Puits aveugle, La maison de M, L’enfer des vivants, 

Traces dans le ciel, Le nouveau monde   

 L’écrivaine a donné son spectacle de narration “Voyage vers les contes” 

pour les cycles 1 et 2 en nous présentant diverses histoires pour les 

différents âges. 

Par ailleurs, le jeudi 15, pour le premier niveau, la narration a été prise en 

charge par l’enseignante Elisabeth Ferraro, qui par sa douceur a fait les 

délices des plus petits. 

En même temps on a invité les élèves à célébrer ce 

jour caractéristique avec leur personnage favorit de 

la littérature. 

Une autre activité qui a été menée à bien dans le Petit Théâtre pour le primaire 

comme pour le secondaire, a été réalisée par  une Exposition de livres choisis, 

tant pour leur genre que pour des auteurs importants de chaque région. Pendant 

toute la journée les élèves ont visité cette  exposition, en pouvant scanner les 

codes QR avec une brève biographie de chaque auteur, et les reprendre ensuite 

chez eux en fin de semaine. 

Dans  notre bibliothèque constamment actualisée, tant pour les élèves que pour 

les professeurs, aussi bien pour l’éducation que pour la détente et grâce aux 

options infinies qu’offre le web chaque jour plus à portée de main – nous 

croyons que le livre est irremplaçable, il n’y a rien de mieux que de le feuilleter 

et de se délecter avec un vrai livre. 

                Beaux jours !!  à nos chers livres !! 
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NOUVELLES DU BRESIL 
RELATIONS HUMANISANTES ET EVANGELIQUES 

C’est un “thème de maintenant et de toujours”, d’une rencontre on line avec Sr Patrízia Licandro 

(Ursuline), qui réside en Italie. Cette rencontre a eu lieu les 27 et 28 mai pour toutes les Soeurs de la 

Province : le premier jour avec les Soeurs de l’EAP et les Animatrices de communauté. Ce fut un jour 

d’écoute et de partage des réalités des communautés,  où nous vivons et apprenons jour après jour.  

   

 

 

 

 

 

 

 

 

Le second jour, Fête de la Pentecôte, ne fut pas différent. Le plus grand don est l’amour, en s’appuyant 

sur la lecture de 1 Co 13,1-13, l’hymne à l’amour, dans une belle prière qui inspira Sr Patrízia à 

commencer les réflexions du jour avec toutes les Soeurs, nous invitant à rechercher comment nous 

vivons ce don de l’Esprit Saint dans nos vies au jour le jour.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous parlons toujours, nous étudions ce don, mais il paraît encore fragile dans notre vécu. Dans 

l’évangile du jours (les disciples étaient enfermés, les portes closes par peur. Nous aussi nous avons ce 

comportement. Etre enfermé en soi-même c’est avoir peur de ne pas réaliser ce que nous voulons. 

Cette peur bloque notre communication, notre saine relation en communauté. Le Saint-Esprit est le 

souffle et ses fruits peuvent transformer nos cœurs en un cœur plein de sagesse. La sagesse du cœur est 

le lieu d'écoute et d'acceptation de nos limites et de notre vulnérabilité. La vie fraternelle en 

communauté est le grand moyen de surmonter les difficultés qui surgissent dans nos vies. Dans la 
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communauté, nous devons vivre la mission, la mission de fraternité comme première action 

missionnaire confiée à la vérité, base des relations et de l'Evangile. Concernant le charisme, Sr. Patrízia a 

mis l'accent sur la joie, une caractéristique qui doit toujours être présente dans nos cœurs ; c'est une 

marque ponctuelle de notre présence qui ne fait pas de bruit. Notre réflexion, en tant que synthèse de 

la rencontre, nous invite à regarder Marie au pied de la croix. Nous y trouvons l'Amour comme force de 

notre vie. 

                                                                                                             Srs Cecília et Silvia 

 

“L’amour de Marie est le pont que Dieu a donné aux hommes                                             

pour passer du tempsà l’éternité”. 
                                                         Père Pierre Bonhomme 

En l'année où nous célébrons avec une grande joie les 20 ans de la béatification du Père Pierre 

Bonhomme, les écoles et les œuvres sociales du Brésil, de manière très particulière au mois de 

mai, organisent des moments remarquables dans leurs communautés pour célébrer Marie, 

Marie mère, Marie femme, Marie mère de Jésus et Notre Dame du Calvaire. 

Ainsi, comme Pierre Bonhomme, nos établissements scolaires et nos œuvres sociales placent 

leur gratitude, leur amour et leur espérance dans les bras de Notre-Dame.  
 

INSTITUT  NOSSA SENHORA DE LOURDES – INOSEL – RIO DE JANEIRO 

La fondation de cet Institut Notre Dame de Lourdes est liée au Centenaire des apparitions de 

Notre-Dame en France, à Lourdes, qui a motivé le choix du nom par Mère Marguerite Marie, qui 

était alors la Provinciale des Sœurs de Notre Dame du Calvaire au Brésil. 

La Grotte de Notre-Dame de Lourdes. En réponse aux souhaits de toutes les personnes liées à 

l’Inosel et, en particulier, à ceux de Sœur Marie de la Trinité, directrice de l'Institut, la grotte de  

Notre Dame a été construite sur la rive droite du Riacho da Rainha, dans un endroit agréable, 

visible de l'entrée.  

La statue de Notre Dame de Lourdes a été 

offerte à l’Institut par le père de Mme Heloisa 

Nascimento de Araújo, laïque fondatrice de 

l’Inosel.Elle a été bénie par le Père Vicente 

Paulo Burnier (sourd). 

Au mois de mai, il est de coutume de célébrer la 

Fête des Mères avec les enfants, en honorant la 

figure familiale maternelle (mère) et la 

maternité. Au Brésil, elle est célébrée le 

deuxième dimanche de mai. 

Pour les adolescents, compte tenu du 

programme d'éducation religieuse, on aborde le thème des  pèlerinages et des processions au 

Brésil qui sont marqués par la foi et la dévotion des participants. 

Dans l'univers religieux catholique, la fête du Círio de Nazareth, célébrée chaque année en 

octobre, exprime une tradition populaire qui marque l'identité du Pará, mais qui s'étend à 

d'autres régions de l'Amazonie.  
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COLLÈGE MADRE CECÍLIA –CAMPINAS - SP 

COLLÈGE OEMAR – SÂO PAULO 
Pendant le mois de mai, les Collèges Madre Cecília et Oemar organisent diverses activités en 
reconnaissance à Marie, notre mère. Au cours de       cette période, ces activités ont lieu pour 
inciter les élèves à participer et fortifier leur foi.  
Pendant ce mois, conduire une réflexion sur Marie, dans la communauté scolaire. Marie est 
connue comme la mère aimante et protectrice. Par conséquent, l'école a un rôle fondamental 
d'accueil, de bienveillance et d'amour, afin que nous puissions garantir un sentiment de 
sécurité et d'appartenance à l'école. 
Au cours de ce mois, des valeurs telles que la vertu, la foi, l'humilité, la pureté, l'amour et la 
solidarité sont travaillées, des valeurs qui guident la vie.  

 Chorale des élèves du primaire en l'honneur de Marie et de toutes les mères. Moment unique 
d'amour et de réflexion sur le don de la vie.  

 

 Moments de réflexion et de prière : Moments dédiés à Marie et partage hebdomadaire à la 
chapelle et en classe. 

 Couronnement de Notre-Dame – Messe et Couronnement de Notre-Dame – Moment de foi et 
de prière au sein de la communauté scolaire (parents, élèves, employés, enseignants et 
collaborateurs). 
 

 Catéchèse – Étude sur Marie : Les apparitions mariales, les noms donnés à Notre-Dame, le 
rôle de Marie dans l'Église et dans la vie de chacun de nous. 
 

 Service communautaire : les élèves et leurs familles se sont impliqués dans des projets 
caritatifs, collectant de la nourriture à donner à ceux qui en avaient besoin. Apporter l'amour, la 
compassion et la solidarité dans la pratique quotidienne.  
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COLLÈGE SAGRADO CORAÇÃO DE JESUS – CAMPINAS  SP 

Tout au long du mois de mai, le Collège Sagrado Coração de Jesus a vécu des moments de 

réflexion, d'études et de mémoire sur l'importance de Marie dans l'histoire de l'Église, dans la 

vie du Père Pierre Bonhomme et dans la vie de toute la communauté scolaire. 

Dans tous les cycles, l'importance de la figure de Marie a été soulignée, mettant l'accent sur le 

sens de l'acceptation, de l'accueil et de la persévérance à suivre le chemin de son fils Jésus. 

Un travail d'étude a été fait avec les élèves à partir des phrases du Père Pierre Bonhomme et 

de toute sa dévotion à Marie.  

La Jeunesse Missionnaire Calvarienne, avec les élèves et les professeurs de l'école, a 

développé un projet intitulé "Santé de la Femme" réalisé en partenariat avec la communauté 

Calvarienne du quartier Brasilandia à São Paulo. Lors des rencontres avec cette communauté 

socialement vulnérable, des conversations et des séminaires sont proposés, cherchant toujours 

à valoriser les femmes et leur importance dans la société. A chaque rencontre un thème est 

développé et un KIT contenant des produits d'hygiène féminine est également remis. 

Tout le matériel de montage des kits provient de campagnes menées auprès de toute la 

communauté scolaire, sensibilisant ainsi les élèves à la compassion, à la fraternité, pour aller à 

la rencontre des plus démunis. 

À la fin du mois, une messe a eu lieu au Gymnase, où le couronnement de Notre-Dame comme 

Reine et Mère a eu lieu à la fin. 

Des moments précieux de grande spiritualité et de rencontre avec le charisme calvarien de 

notre école.  
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NÚCLEO CALVARIANO  – CAMPINAS SP 

Le Núcleo Calvariana de Campinas a réalisé, au cours du mois de mai, un travail de prise de 

conscience et de sensibilisation sur l'importance de la figure féminine. Études de réflexion sur le 

rôle des femmes et leur importance dans la famille, la communauté 

et la société. Les élèves ont pu expérimenter la pertinence de la 

figure de la mère, qui représente l'accueil, la tendresse et l'amour 

inconditionnel.                  

          “Sainte Mère de Dieu, soyez l’étoile qui me guide”.  

                                                        (Père Pierre Bonhomme) 

 

 

FÊTES DE LA SAINT JEAN – joie et divertissement 

Les fêtes de la St Jean ont lieu en juin et en juillet. Ce sont des fêtes tradirionnelles dans tout le pays, 

principalement au nord-est, où les saints Antoine, Jean et Pierre  sont honorés dans ces événements 

caractérisés par la joie, exprimée dans des plats typiques, car ils apportent une culture de la récolte, de 

l'abondance, avec des feux de joie, des feux d'artifice et des danses, en particulier le quadrille qui se 

danse par paires et compte avec la musique, les pas et les vêtements de l'univers caipira comme 

éléments principaux. Un orateur, également appelé marqueur ou animateur, proclame des phrases 

amusantes qui déterminent les mouvements de la danse.                                                                                                                                         
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Actuellement, s'occuper de cette culture c'est prendre soin, aider à ce qu’elle ne se perde pas dans le 

monde matérialiste, technique et moderne et soit gardée pour les nouvelles générations. Traiter ce 

thème comme un axe pédagogique dans les écoles du pays provoque légèreté et satisfaction pour les 

élèves et favorise l'intégration pour l'ensemble de la communauté éducative et de la société. Les écoles 

privées en font aussi un événement caritatif en faveur d'oeuvres sociales ou d'un projet solidaire. Les 

écoles calvariennes du Brésil, dans la mesure du 

possible, organisent leur calendrier scolaire annuel de 

manière à permettre une meilleure articulation des 

dates pour la réalisation de leurs fêtes. Cette année au 

Collège OEMAR, à São Paulo, la fête a eu lieu le 3 juin, ce 

fut une fête avec des spectacles, en plus de délicieuses 

saveurs, avec une grande participation des familles des 

élèves et la présence d'anciens élèves, qui s'est terminée 

par un quadrille contagieux, dansé par eux.  

       

    

 

 

 

 

 

 

 

Les festivités aux Collèges Madre Cecilia et Sagrado Coração de Jesus à Campinas ont eu lieu le 17 et ont 

été très bonnes et animées. Il y avait beaucoup de monde et de délicieux plats préparés comme à la 

maison. Ce fut une fête de famille qui a eu un retour très positif de la part des familles des élèves. 

Collège Madre Cecília 
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Collège Sagrado Coração de Jesus 

 

 

 

 

 

 

Fête aussi ce jour-là  à l’Institut Santa Teresinha pour la communauté sourde. 

  

 

 

 

 

 

 

                  Pour l’INOSEL à Rio de Janeiro et l’INOSEB à Brasília la fête aura lieu le 7 luillet.                    

De toutes les institutions calvariennes, à ce jour, le Núcleo Comunitário Calvariano n'organise pas de 

fête pour le public extérieur, en raison de l'environnement social dans lequel il opère. Mais il le fait en 

interne pour les enfants. 

Cette année il y a déjà eu un pas de fait, grâce à l’aide de certaines mères d'enfants pour organiser et 

réaliser la fête.  

Silvia de Luz 
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Jeunesse Calvarienne Missionnaire – JCM 
 

La 4ème Mission Diocésaine des Jeunes de 

Picos-PI a pour thème : « Jeunes, ta vie est 

une mission » et pour devise «Faire revivre le 

don de Dieu qui est en toi » (2 Tm, 1-6). La 

même chose se produit tous les mois 

jusqu'en octobre de l'année en cours, entre 

les zones. Toutes les sections de la jeunesse 

sont invitées à vivre et à propager la mission.  

       En tant que Jeunesse Calvarienne,  nous 

avons activement participé à tout le 

processus d'articulation et, maintenant, à la 

réalisation de la mission. Nous avons des 

jeunes missionnaires de la diaspora dans la ville de Picos, des 

jeunes de la ville de Belém do Piauí, ainsi que des jeunes 

d'autres communautés de la province qui participeront avec 

nous au mois de juillet. . 

        Pour nous, Jeunesse Missionnaire Calvarienne,  cela a été 

une occasion unique de vivre notre charisme dans les 

dimensions ecclésiale, culturelle et missionnaire. Comme le 

bienheureux Pierre Bonhomme, nous cherchons à suivre les 

traces du premier disciple missionnaire de Jésus, la Vierge 

Marie. Elle a été notre compagne, nous aidant à rester debout 

face à la fatigue de la mission et à la rencontre avec les réalités 

du Calvaire auxquelles nous sommes confrontés dans chaque 

ville/communauté de la paroisse choisie. 

        A chaque étape nous avons été surpris 

par la soif des gens pour le Dieu vivant et 

prophétique, pour la justice, la paix et la 

miséricorde, mais nous avons aussi été 

enchantés par l'accueil et la réceptivité des 

familles, les nouvells Béthanies, les Maries, 

les Marthes et les Lazares. 

         Vivre avec d'autres réalités, partager 

la vie et le bien vivre, célébrer l'amour et la 

foi... Tout cela nous aide à grandir comme 

famille calvarienne, semence du royaume et 

présence de vie et d’espérance. 

                                                                                                   
Brenda Reis- Belém do Piauí-PI 
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Irmã Maria Mercedes Sarti Camargo 

est partie pour la Maison du Père 

le 10 juin 2023. 

La Parole biblique qui a motivé sa vie: 

“Je suis le pain de vie, 

celui qui mange de ce pain, vivra éternellement”! ( Jo.6,48)  

 

Soeur Mercedes Sarti Camargo est née à Bragança Paulista, le 03 décembre 1934. Ses parents, 

Benedicto Barros Camargo et Celeste do Prado Sarti, avaient quatre enfants, et Carlos, l’âiné, était le 

jumeau de Sr Mercedes.  

À l'âge de sept ans, la petite Mercedes a commencé sa scolarité, en tant que pensionnaire, à l'Institut 

Santa Teresinha, à São Paulo, pour le suivi spécialisé des sourds. Très active, observatrice et intelligente, 

elle apprend à lire et à écrire facilement et poursuit ses études avec une grande habileté. Après avoir 

terminé l'école primaire, elle a suivi un cours de spécialisation pour sourds.  

Au contact des Sœurs, elle sentit s'éveiller dans son cœur l'appel à être religieuse. C'est ainsi qu'elle 

commença son postulat le 15 septembre 1952. Après la période de formation, elle prononça ses 

premiers vœux le 15 septembre 1957.  

Sœur Mercedes s'est démarquée à l'Institut par sa catéchèse avec les sourds, qu'elle a faite avec 

beaucoup de dévouement et de compétence. Elle était très aimée des élèves avec qui elle parlait 

longuement pendant la récréation. Elle a également accepté volontiers le travail de la communauté. Elle 

est restée à l'Institut pendant 35 ans.  

En 1988, Sr. Mercedes a été transférée à l'Instituto Nossa Senhora de Lourdes, à Rio de Janeiro, où elle 

est restée jusqu'en 2018. Elle s'est rapidement adaptée à la communauté et a repris avec beaucoup 

d'affection la Pastorale des Sourds à laquelle elle s'est consacrée pendant de nombreuses années. A 

Gavea, une de ses activités était le service extérieur : courses, notariat, banque, Offices Publics, courrier 

et autres qui demandaient beaucoup de disponibilité. Elle était très aimée des élèves, des professeurs et 

du personnel pour sa simplicité et sa convivialité. Dans la vie communautaire, elle était bonne, sereine 

et très fidèle à sa vie de prière. Elle était attentive, observatrice, dotée de beaucoup de bon sens dans 

ses observations et ses évaluations. Fidèle, elle n’a jamais manqué aucun match de football de son club 

préféré, “Corintians”. Elle vibrait de ses victoires et souffrait de ses défaites.  

Au fil du temps, sœur Mercedes s'est rendu compte que sa résistance physique diminuait, mais elle n'a 

jamais perdu son élégance, tant dans sa façon de s'habiller que dans ses relations avec les gens.  

En 2018, elle demande à faire partie de la Comunauté de la Maison Provinciale de São Paulo, sa dernière 

communauté, où elle assume plusieurs occupations. Sœur Mercedes a toujours eu un goût particulier 

pour la culture des plantes et des fleurs. Qu'ils étaient beaux les vases de fougères utilisés à la Chapelle 

le dimanche... Et la pépinière d'orchidées dans les bois de la Maison Provinciale ! Les théiers 
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prospéraient toute l'année. Avec quel soin elle disposait l'autel pour la messe. C'était sa vie ! Tout est 

tourné vers l'Eucharistie. La phrase biblique qui motivait sa vie était : « Je suis le Pain de vie. Celui qui 

mange ce Pain vivra éternellement” Jn 6,48ss. Ce message biblique révélait sa richesse intérieure : son 

amour pour Jésus dans l'Eucharistie, le don de sa vie, sa joie, son enthousiasme, sa vie de prière. C'était 

une personne ouverte qui cherchait à connaître toujours plus la Congrégation. Elle vivait avec cohérence 

la spiritualité calvarienne. 

Merci Sr Mercede pour ton témoignage calvarien ! Merci pour ta vie de prière, pour ton dévouement à  

la Congrégation et tout spécialement aux sourds ! 

Que du ciel, près de Dieu, tu intercèdes pour ta famille et pour la Congrégation, en demandant 

beaucoup de vocations calvariennes.  

 

NOUVELLES DE LA PROVINCE NDC AFRIQUE 

Les échos de l’école d’Ayamé 

Deux sœurs Marie Odile Okpé et Marie Taki, de la 

Province NDC Afrique, dirigent une école maternelle 

et primaire du Diocèse de Grand-Bassam. L’école est 

située dans la commune d’Ayamé à 18 km 

d’Aboisso. Nous nous rendons disponibles pour 

cette mission, et rendons grâce à Dieu pour les 

merveilles qu’il accomplit dans cette école par le 

biais de nos pauvres personnes.  

Cette année où nous célébrons le 20ème 

anniversaire de la béatification de notre fondateur 

le père PIERRE BONHOMME, nous avons pris des 

moments de prière avec les élèves de la maternelle 

et du primaire. 

En 

effet, chaque année nous choisissions un 

thème que nous approfondissons durant 

l’année. Pour cette année 2022-2023 le 

thème est : le BRASSAGE CULTUREL DES 

DIFFERENTES REGIONS DE LA CÔTE 

D’IVOIRE. Nous avons expliqué aux élèves : 

Qu’on soit du Nord, du Sud, de l’Est ou de 

l’Ouest …nous sommes les mêmes peuples. 

Pendant la fête de fin d’année, nous avons 

montré cela par des chants, des danses et 
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des sketches. Nous avons voulu aussi motiver les enfants au travail en offrant des kits 

scolaires aux cinq premiers de chaque classe. Nous ne nous sommes pas arrêtés au 

primaire, mais aussi à la maternelle nous avons offert des diplômes à chacun, afin de 

valoriser l’étape du pré-scolaire.  

Nous disons un grand merci à tous ceux qui nous ont soutenu et aidé durant cette année 

académique. Merci surtout à Dieu pour la vie reçue et aux personnels du corps 

enseignant pour tous les efforts consentis. Rendez-vous est pris pour le 15 septembre 

prochain, pour la rentrée académique 2023-2024. Bon Temps de repos à tous nos élèves. 

Vive les vacances !!! 

                                                                                      Sœur Marie TAKI 

 

Le Centre de Formation NDC 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour clore ses activités de fin d’année scolaire 2022-2023, le Centre de Formation a 

organisé son traditionnel jeu d’invisibilité avec le personnel et les élèves. Ceci, afin de 

créer un environnement convivial et la fraternité propice à toute formation.  

Le thème varie selon les années. Nous avons eu pour thème cette année : « cultiver le 

sens de la responsabilité » par nos engagements à la vie de l’établissement. Tous ont 

apprécié cette petite fête, chacun est retourné avec un présent en souvenir. Grand merci 

à l’administration et aux professeurs qui ont tout mis en œuvre pour la réussite de ce 

moment de relaxation. Rendez-vous pour l’année prochaine ! 

                                                                                          Sœur Jeanne d’Arc AKODIA. 
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NOUVELLES DE FRANCE 

          MISSION A TOULOUSE          La joie au service des jeunes 
 

                                                     

 

 

 

 

 

 

 

Depuis 4 ans je me suis engagée auprès du mouvement des scouts et guides de France. 

Mon rôle est d’être animatrice Cléophas, c'est-à-dire une sorte de compagne spirituelle qui 

« aide les Scouts et Guides, qu’ils soient chefs, cheftaines ou compagnons, ainsi que toute 

personne en responsabilité auprès de jeunes, à animer un temps spirituel autour de la Parole de 

Dieu. » (Cf. Clépophas, Missel 2023, Bayard, p.5). 

J’accompagne aussi les adultes dans leurs réflexions et leurs méditations, en vue de leur 

ressourcement personnel.  

Ma présence auprès d’eux est toute simple et j’apprends beaucoup moi aussi à leur contact. Je 

redécouvre la valeur de la vie avec les enfants, les jeunes et les responsables. 

Ce qui me touche dans ma mission auprès des scouts et guides de France c’est le mot 

« service ». Nous sommes ensemble pour apprendre à aimer et à nous mettre au service les uns 

et des autres, en respectant la vocation propre de chacun et chacune. Nous rêvons ensemble de 

bâtir un monde plus fraternel en prenant soin les uns des autres et de la création. 

Avec la communauté, nous accueillons les jeunes collégiens pour des moments de prière et 

d’échange, pour préparer l’animation des chants de la messe dominicale. 

Je participe avec les autres animateurs à la retraite du doyenné. Nous assurons une présence en 

écoutant les questions des jeunes qui cheminent dans la foi. C’est  ensemble que nous 

cherchons le Seigneur. 

L’Esprit Saint est à l’œuvre dans la joie d’apporter quelque chose aux jeunes et aussi de recevoir 

de leur part. Cette joie m’invite à aller plus loin. Oser dire « oui » et se rendre disponible dans la 

mission que le Seigneur me confie « pour sa gloire et le salut du monde ». 

 

                                                                                                         Sœur Marie Ka Thuyen 
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Retraite de profession de foi pour les jeunes du Doyenné Rive Gauche Toulouse         

  Le samedi 10 juin ils étaient 14 jeunes du Doyenné 

Rive Gauche à Toulouse pour un temps de retraite à 

Toulouse au couvent des Carmes. 

En effet ces jeunes de 12-14 ans se préparent à 

célébrer leur profession de foi. 

Avec le Père Johnny, sœur Thuyen et leurs 

animateurs, ils ont vécu une journée riche en 

échanges, en partage et dans la prière. 

Ils sont tous rentrés chez eux heureux de cette belle 

journée. 

Nous leurs souhaitons une belle route avec le Christ. 

                                  Anne Marie, animatrice. 

 

 

PASTORALE DES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES DU RESEAU NDC 

Cette année, le réseau des animateurs de la congrégation a connu de nombreux projets ! Des 

rencontres de partage de pratiques, à chaque période scolaire, pour aborder nos différentes 

problématiques pastorales. Une session de formation sur l’accompagnement des situations de 

deuil en novembre. Une session de formation au chant liturgique en janvier, à Gramat, et enfin 

le week-end de célébration de l’anniversaire des 20 ans de la Béatification du Père Bonhomme 

en mars… 

De nouveaux outils ont été construits en équipe de réseau : un escape game du Père 

Bonhomme, des Padlet thématiques pour partager nos ressources, une exposition sur la vie du 

Père Bonhomme lors du week-end d’anniversaire de la Béatification, un bâton de marche du 

Père Bonhomme par établissement… 

La dynamique de l’animation liturgique a retenu notre attention cette année, car chaque 

établissement a pu constater le besoin d’apprendre à conduire des célébrations ! Le rôle de 

l’animateur en pastorale s’ouvrant de plus en plus au fait de servir la mission de chantre et de 

composer des célébrations adaptées à un public jeune.  

Dans l’équipe, les charismes sont nombreux : chant, guitare ou piano ! La difficulté résidait dans 

le fait d’apprendre à animer et conduire une assemblée dans une certaine harmonie quel que 

soit le lieu, le moment de l’année ou le caractère solennel de l’événement. Deux formatrices, 

l’une chantre et la seconde chef de chœur nous ont transmis les bases pour servir cette mission 

en confiance et dans les règles de l’art !  
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Chaque établissement a pu ensuite profiter durant l’année de ces nouvelles initiatives et 

compétences durant les célébrations pascales, les différentes messes de sacrements. Nous 

avons pu alors expérimenter l’émulation qui précède l’ouverture de la messe tout en étant 

portés dans la joie par une assemblée toute disposée à laisser ces talents grandir !  

         Fanny Escourrou, coordinatrice pastorale des établissements réseau NDC 

  

 

 

A GRAMAT : Pèlerinage des collégiens de Ste Hélène à Rocamadour 

Lundi 19 Juin,  nos collégiens ont réalisé un pèlerinage 
jusqu'au Sanctuaire de Notre-Dame de Rocamadour. 

Ils sont partis du collège en car jusqu'à La Pannonie 
puis ont marché de La Pannonie jusqu'à Rocamadour. 

Le chemin n'était pas toujours facile mais tous ont 
réussi à effectuer les 5 kilomètres du parcours dans la 
bonne humeur! 

Le paysage lotois est magnifique et jeunes comme 
adultes en ont bien profité pour se ressourcer. 

Arrivés à Rocamadour, nos élèves ont participé à une 
célébration au sein de la basilique du sanctuaire. 

Ils sont allés  pique-niquer au camp Jean-Paul II. 
L'après-midi, par équipes, les collégiens ont dû 
trouver des clés , cachées sur le chemin de croix 
puis ont résolu les énigmes d'un escape-game, réalisé 

par le sanctuaire de Rocamadour. 

Il leur a permis de découvrir les différentes chapelles du sanctuaire, sous un angle 
ludique. 

https://www.facebook.com/NotreDamedeRocamadour?__cft__%5b0%5d=AZWHKWltffRAG-H21DEzosrer5WMr-QO0AGI4tvUv8cJq9jrec2UCZgkyKE5_asebcq8sseZ1UpDSWUma7WLDayT1OLgas1wf8OvAqZunl7B7kMsf03oQTCq2SAOyFRCczyIsf98lzxmVLFsB4p-JaqUoP178xfdrwYPpmYG_MgHLM0wzHf1ZF7lvX4j4n5w7js&__tn__=-%5dK-R
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La journée s'est terminée par un temps de 
silence et de prières dans la chapelle 
Notre-Dame, puis avec un goûter. 
Ce fut une très belle journée pour tous, 
amenant chacun à se questionner sur sa foi 
et sur ses valeurs. 
Merci au Sanctuaire Notre-Dame de 
Rocamadour pour l'accueil chaleureux et 
l'escape game ! 
    
Emeline Berger, responsable de vie scolaire 
de l’établissement.  

 
 

 

HALTES SPIRITUELLES  
par les sœurs de la Congrégation au Grand Couvent 

Ces Haltes offrent deux jours de pause pour se ressourcer humainement et 
spirituellement.  
Elles permettront à tous ceux qui le souhaitent de passer de la tête au coeur et au corps, pour se 
retrouver soi-même et rencontrer Dieu. La beauté de la nature en ses diverses saisons, le silence 
et la sérénité du lieu permettent d’accéder à un autre rapport au temps. Cela crée les conditions 
pour s’écouter soi-même, écouter les autres et écouter Dieu. Et l’alternance des temps de prière 
et d’expressions artistiques (peinture, argile, écriture…) ou d’expressions corporelles (Qi Cong, 
marche méditative dans la nature) favorise ce ressourcement ; et les ateliers de Sainte-
Hildegarde et de P.R.H.(Personnalité Relations Humaines) permettent de (re)prendre soin de sa 
santé physique et spirituelle. Un fil rouge permet de retrouver son unité intérieure : tout est lié, 
tout est donné, tout est fragile. 

 
Les 1er et 2 Avril 2023  Prière, Qi Cong et chant lyrique 

Dans la continuité du travail énergétique Qi Cong  déjà entamé depuis quelques années dans le 

cadre des haltes spirituelles à Gramat, nous nous sommes retrouvés dans la joie du partage.  Le 

Qi Cong est une gymnastique traditionnelle chinoise et une science de respiration fondée sur la 

connaissance et la maîtrise du souffle et qui associe mouvements lents, exercices respiratoires 

et concentration.   La pratique régulière et assidue du Qi Cong permet d’expérimenter 

l’interdépendance entre corps-âme et esprit, car tout est lié : Tout est lié en nous, comme nous 

sommes liés tous, les uns aux autres. 

Elle permet aussi de prendre conscience de notre souffle qui est à la fois fragile et tout puissant 

et  qui met en mouvement tranquillement toutes choses. Elle permet enfin de nous rendre 

compte que le souffle et au-delà, l’esprit nous sont donnés. Nous pourrons alors, avoir un 

sentiment de gratitude pour ce don gratuit et le partager dans la douceur, la paix et la joie". 
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Au cours de ce week-end, après une introduction aux 

généralités et spécificités propres au chant lyrique, 

Benjamin Auriol, musicothérapeute issu du monde 

scientifique et du théâtre lyrique.nous a proposé un 

atelier pratique basé sur les utilisations du corps, passant 

de l'individuel au groupe, pour s'acheminer de la mélodie 

à la polyphonie.               

 

 

 

 

Et le docteur DO MINH Gia, un pratiquant de méditation 

chrétienne à partir des exercices Qi-Cong,  nous a fait 

pratiquer des exercices corporels en faisant travailler à la 

fois le souffle, la concentration, la méditation … dans un 

but à la fois thérapeutique ( lien entre nos émotions et nos 

organes) et spirituel. 

  Les participants sont repartis contents du ressourcement, 

de retrouver l’unité corps, cœur et esprit,  de l’harmonie, à 

travers ces temps de  prière alternés avec des exercices de 

Qi Cong et aussi les ateliers de chant lyrique...chacun prend 

conscience de l’importance de la respiration, du travail du 

souffle pour sortir le son quand nous chantons…Une joie calme, une paix résultant de l attitude 

de l effacement de soi et évitant ainsi des conflits dans nos relations...  

 
LES  3 et 4 JUIN 2023  Santé et joie de vivre avec Ste Hildegarde 

Cette halte est une pause pour réouvrir notre attention à la vie qui est là, à la nature qui nous 

parle…Respirer, écouter au fond du silence…pour percevoir toujours mieux ce qui se dit là, pour 

chacun en lien avec toutes les créatures…  une marche et prière dans le parc nous y  aide. 

Elle est aussi un moment pour découvrir la vie et l’œuvre de Ste Hildegarde.                                  

Proclamée docteur de l’Église, Sainte Hildegarde de Bingen a un message profondément 

chrétien à nous délivrer. Prophétesse et visionnaire, Dieu lui a fait grâce de visions qu’elle a 

réussi à transcrire à travers des ouvrages importants, édifiants tant en matière de spiritualité, 

que de médecine, pharmacopée ou psychologie.  



28 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marie-France et Claude DELPECH, fondateurs de l’entreprise "Les Jardins de Sainte Hildegarde » 

nous ont partagé des enseignements sur la vie de Ste Hildegarde, ses remèdes, les propriétés de  

l’épeautre, la première des céréales d’après Ste Hildegarde, à la fois nourriture riche en oligo-

éléments et qui donne un esprit joyeux et guérit de l’intérieur. Evocation également des pierres 

qui guérissent (calcédoine, émeraude, 

cristal de roche, jaspe rouge, 

améthyste, onyx..) 

                                                                                                                                                                     

Nous avons aussi visité le jardin des 

plantes aromatiques du Grand Couvent 

où Marie France nous a expliqué les 

bienfaits de quelques plantes 

consommées sous différentes formes : 

dans les plats cuisinés ou en tisane, 

comme remèdes : hysope, serpolet, 

fenouil, sauge sclarée, achillée, 

menthe…C’est ce que nous avons pu 

expérimenter avec les repas hildegardiens tout au long du week-end, accompagnés de tisanes 

de fenouil et d’épeautre, saupoudrés pour ceux qui le veulent, de pyrèthre d’Afrique, de galanga 

et des graines de psyllium.. 

Le symbolisme des plantes dans la Bible a été traité par sr Catherine et le lien entre la création 

et l’Eucharistie, expliqué par le Père Bertrand Cormier, référent écologie du diocèse de Cahors. 

Cela nous a permis de vivre la louange en communion avec l’ensemble de la création dans la 

nature et culminant dans une eucharistie où nous nous sommes préparés pour apporter notre 

part au moment de l’offrande du pain et du vin, fruits de la terre et du travail des hommes, et 

que le Christ, Prêtre et Victime   accueille à travers le célébrant, pour qu’ils deviennent son 

Corps et son Sang, pour notre salut et celui de toute la création.  

                                                       Sr Marie Cécile 
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A BOURG LA REINE    

PARTAGE SUR LA MISSION AU VIET NAM 

Un repas vietnamien solidaire est organisé au profit de la mission des 

soeurs Notre-Dame du Calvaire à Binh Phuoc le Samedi 24 juin à 20 h à 

la Communauté des Sœurs  de Bourg-la-Reine.  

 

 

 

Sr Bich Ngoc, de passage en France , pour un temps de ressourcement international des jeunes 

sœurs à l’étape des vœux perpétuels à Gramat, a eu ainsi l’occasion de partager sur la mission 

au Viet Nam et spécialement à Binh Phuoc. Voici son témoignage : 

« A 110 km de Saigon, les sœurs de Notre Dame du Calvaire se sont installées en 2015 à la 

paroisse de  Phuoc An, dans la province de BINH PHUOC, à la demande de son curé. C’est une 

paroisse fondée en 2012 et  quand nous sommes arrivées, il fallait tout démarrer. 

Dès le début,  en allant rencontrer les habitants dans les 12 villages autour de la paroisse, nous 

avons repéré  beaucoup de besoins chez le peuple Stieng, non seulement au niveau matériel mais 

aussi sur les plans spirituel, culturel et social.  

Nos priorités, ce sont d’abord les pauvres, surtout les personnes âgées isolées. Nous aidons les 

villageois à reconstruire leurs maisons. Et comme il n’y avait pas de toilettes publiques dans le 

village ni de lieu pour laver le linge, nous avons  monté des projets pour construire les lieux 

sanitaire  publics  et aussi pour  forer un puits pour avoir de l’eau potable.  

Sur le plan spirituel, nous avons constitué des groupes d’enfants et d’adultes et avec des laïcs, 

nous avons pu enseigner le catéchisme.  

Sur le plan éducatif, nous avons monté  des classes de soutien scolaire dans les villages. Nous 

mesurons combien les enfants Stiengs doivent faire un double effort car en plus de leur langue 

maternelle parlée à la maison, ils doivent apprennent le  vietnamien à l’école. 
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Puis en 2019, apparaît un appel pour accueillir les enfants 

handicapés, car il n’y pas d’école spécialisée pour eux, ni de 

structure pour les personnes en situation de handicap à 

moins de 40km. Il en existe à Saigon qui se trouve à 110 km 

ou la province la plus proche est à 60 Km et en plus de cela, il 

faut payer les frais de scolarité. Pour les familles de classe 

moyenne ou pauvres, ce n’est pas possible d’envoyer leurs 

enfants handicapés dans ces structures, aussi restent ils à la 

maison. Nous avons entendu  cet appel et inspirées par notre 

fondateur, qui a toujours porté une très grande attention et 

affection pour les personnes en situation de handicap, nous 

nous sommes lancées dans l’ouverture d’un centre d’accueil pour 

des personnes handicapées. En septembre 2019,  grâce aux  

dons des bienfaiteurs, nous avons pu acheter une maison au 

nom de la congrégation, nous avons préparé cette maison pour 

pouvoir accueillir quelques personnes handicapées. Nous avons 

commencé avec 6 enfants, puis cela s’est  multiplié  et 

aujourd’hui, nous avons  12 enfants handicapés qui vivent avec 

nous, et quelques autres qui viennent pour l’accueil de jour. En 

même temps, nous accueillons aussi une quinzaine d’enfants des 

minorités ethniques en internat ou en accueil  de jour. Pour ceux 

qui  vivent loin, ils restent pendant la semaine chez nous pour 

l’hébergement et  pouvoir ainsi aller  à l’école chaque jour.  

En résumé : une trentaine d’enfants pendant l’année scolaire : 12 enfants handicapés et aussi les élèves de 

minorités ethniques. Pour le fonctionnement, nous demandons une petite participation aux familles pour 

celles qui le peuvent, et pour le reste, nous vivons grâce aux dons des 

bienfaiteurs.  

Pour une année, pour les personnes handicapées et les enfants 

de l’internat, nous dépensons environ 6000 à 7000 euros : pour 

la nourriture, l’hébergement, les activités….    Jusqu’à 

maintenant, nous vivons beaucoup par les dons reçus pour cette 

maison  spécialisée  à Binh Phuoc. C’est  pour cela  que nous 

sommes ici ce soir et nous remercions  infiniment chacun de vous 

pour votre présence ici.  

 Je voudrais vous partager aussi l’autre mission à Binh 

Phuoc, à côté  du travail avec les personnes en situation 

de handicap.  

- Visite des pauvres et surtout les personnes âgées isolés. Il y a des femmes âgées qui ne sont 

pas mariées (à cause de la guerre dans les années 70-75 qui font que il y a pas mal de femmes 
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qui sont seules). Dans les visites, nous leur apportons chaque mois de la nourriture, sr Hong Van 

va dans les villages les soigner, leur porter les médicaments.  

- Catéchèse  dans les villages, aller prier avec ces personnes 

et essayer de les aider à garder leur culture spécifique : 

favoriser les pratiques de danse culturelle, organiser les 

fêtes à leur façon… car maintenant cette région est 

« vietnamisée » et les habitants perdent leur culture propre. 

Les sœurs à Binh Phuoc font beaucoup d’efforts pour 

apprendre leur langue, pour connaitre leur culture et les 

aider à la garder.  

- Accompagner une soixantaine d’enfants pour les bourses 

d’études, donc nous avons la joie d’avoir les parrains qui sont présents à  notre repas ce soir :  ils 

nous accompagnent depuis 2017 : Madame et Mr Mottet, Kim Chi Graf, M Charles et Mme Lisa 

Hong et leurs enfants Edouard, Fréderic… De tout cœur, nous voulons  vous remercier  … Nous 

avons aussi de la gratitude  pour  l’association de FCVCL avec la présence de Mme Ho Kim et sa 

trésorière et l’association de l’Afaps avec Mr Paul Chuong .Ils  nous ont permis de réaliser 

diverses activités dans notre Centre spécialisé pendant l’année et de temps en temps , 

d’organiser une sortie pour les enfants.  

 Je voudrais également vous présenter aussi nos autres missions à Saigon :  

+ à Saigon, dans les périphéries, se trouvent les familles migrantes qui viennent des provinces 

voisines, un peu comme les bidonvilles. Ce sont des travailleurs en situation de précarité : 

ramassage des plastiques dans la rue, vente des billets de lotos, certains  travaillent dans le 

bâtiment… Ils ne gagnent pas grand’ chose. Nous faisons des visites et accompagnons ces 

familles : de la nourriture, de l’aide pour chercher du  travail, recherche  des ressources qui 

peuvent les aider, parrainer les enfants qui risquent d’arrêter leur études à cause du manque de 

l’argent.  

+ Accompagner les jeunes et avec ces jeunes, nous préparons les repas chaque vendredi soir et 

les apportons  aux SDF ou aux travailleurs en difficulté (qui ramassent des plastiques, vendent 

des billets de lotos).  

+ Nous accompagnons  aussi des enfants à TRI AN, Ils sont dans les familles qui reviennent du 

Cambodge. Sans papier, non reconnus par l’état, ils vivent dans des maisons flottantes, sur le lac 

de Tri An. Grâce à l’association de l’AFAPS, cette année nous avons pu payer les frais de scolarité  

pour 25 enfants qui en ont le plus besoin.  

+ Et il y a encore d’autres actions….et comme dit notre fondateur le Bienheureux  Pierre 

Bonhomme : « Je veux que mes filles soient aptes à aller jusqu’au bout du monde  s’il y en a  

besoin ». nous souhaitons  continuer à écrire cette histoire d’amour avec toutes les personnes qui 

sont dans le besoin et pour cela, nous avons besoin de votre solidarité. Merci. » 

Sr Bich Ngoc 


